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LA question des 
risques des dé-
chets chimiques 

dans le cadre de la 
lutte antivectorielle 
était au centre des 
é c h a n g e s  s a m e d i 
dernier à l'école su-
périeure Libreville in-
ternational business 
(LIBS). À l'initiative 
des responsables de 
cet  é tabl issement 
d'enseignement su-
périeur privé, experts 
en la matière et ensei-
gnants-chercheurs se 
sont penchés sur les 
risques liés aux pro-
duits chimiques, les 
méthodes à utiliser 
afin de se prémunir 
des maladies et ac-
cidents qui en dé-
coulent. Parce qu'une 
mauvaise gestion des 
produits chimiques 
peut avoir des effets 
néfastes sur la santé, 
Marc Bekale, agent 
à l'Institut d'hygiène 
et d'assainissement, 
par ailleurs étudiant 
à LIBS a, à travers un 
exposé, interpellé les 
uns et les autres sur 
l'urgence d'optimiser 

la gestion des déchets 
chimiques.
"   Qu' i ls  soient  l i-
quides ou chimiques, 
les déchets à risque 
chimiques et toxiques 
peuvent porter at-
teinte à celui qui les 
manipule et à l'en-
vironnement. Une 
gestion écologique 
irrationnelle de ces 
produits et l'absence 
d'une réglementa-
tion appropriée de 
ces substances dan-
gereuse peuvent en-
traîner des décès dus 
à des intoxications, à 
la contamination et à 
la pollution ", prévient 
Marc Bekale lors de 
son exposé.
L e s  p r o d u i t s 
chimiques sont dé-
sormais des éléments 
incontournables de la 
vie moderne. Ils sont 
omniprésents dans les 
produits médicaux et 
sanitaires. C'est fort 
de ce constat que les 
responsables de l'école 
de commerce LIBS 
se sont penchés sur 
cette question, bien 
actuelle.

Déchets 
chimiques : 
des 
réflexions 
autour des 
risques à 
LIBS

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Une mauvaise gestion des déchets chimiques peut être néfaste pour la santé publique.
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